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leur bien-aimé Bainbino dont le pied, sorti de ses langes, demeu-
rait sorti comme pour heurter encore contre le portail. Ce fut
une joie profonde. On déposa tri6mphalement la statue vénérée.
sur son autel, niais depuis on n'osa plus la confier à la piété des.
fidèles,

Il est encore de pieuse tradition que si les joues du Bambino
se couvrent d'un bel incarnat lorsqu'on l'approche d'un malade&
c'est pour ce dernier un signe de santé; si elles pâlissent au con-
traire, c'est l'annonce d'un prompt départ poiir la vie éternelle.

D'abord vénéré dans le petit temple dédié à Sainte-Hélène,
qui s'élève dans l.a basilique d'Aracoeli, au-dessus deé l'autel
édifié par Auguste, l'En-fant Divin fut transféré dans une cha-
pelle proche de la sacristie, et qui s'orna, promptement des,
nombreux témoignages de la .reconnaissance des 1Romaincl.

Les révolutionnaires de 17198 pillèrent ces richesses, la sainte
image faillit disparaître; Dieu ne lepermit pas. Après un an
et demi d'exil dins un couvent du TçAnstêvère, le Santo l3am-
bino revint à l'.4.racoeli pour y recevoir des miarques plus fer-
ventes que jamais de 1'4mQi4r de pop peuple.

Les fêtes furent rétablies comme dans le teps passé. Chaque
année c'est avec la même solennité qu'4 l'exemple de gaint,
François à (Greeio et pu, méniqije du doux, miracle que l'enfant,
Jésus y opéra -pour lui, leg Frèrt:s Mineurs~ de, 'rci ex4re-
tiennent une splendide crèche, çà l'n dépose le Santo. IBaxnbi.no
le jour même- de Noël. Il reste exposé à la vénération desflidè-
les jusqu'à la fête des Mages, et chaque jour, .ett- grçons et~
per'ites filles viennent réciter .1sr une chaise placée en face du
Prae.spipio des sermons oues poésies sur le 4ivin Pa gletto

Pendant qxunze jo.urs, çes voix enftneat -le droitý de se
faire entend»e sous les voûte-ý antiques de la basilique. Mais
le gra-Ad trio4iphe du. Bambino Sanctissimo est réseirvé pour
l'Epiphanie, la manifetation de Dieu. Porté res~onIe
men2t par le iPère Gardigp, le petit eoi de Aorp ap iat 4u-
dessus du large escalier de l'Aracali; la foule recouvre les

le zgpý-- qui meuýte. -Qu Gapitole, la place et les

rueg a4dace4tes, L~e $Anto Bambipo. percot l'esplfapAde qui
avoisine la poQrtç, il W~it Eq:e enti re., 4e le p;Fsonnier aq-

gnate ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~É refem uVaç.L secrse uX dela P.4i
tude dit assez que le peuple ne voit pas là une cérérýQpie


